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Informations ut i l e s   
Nous logerons à Aïn Aar (Centre du mouvement des Focolari),  

sauf les 24 octobre (à Zahleh) et 25 et 26 octobre (à Saida) 
tél. 00961 (0) 1 321297 - tél. 00961 (0) 4 927046 – 

Tél. portable : 00961 (0) 3 241817 
_____________ 

 
Ambassade de Suisse à Beyrouth, Riad Al Solh B.P. 11-172  

1107 2020 Beyrouth, Liban 
Tél. : +961 1 324 129  Fax : +961 1 324 167  

Heures d'ouverture : Lundi-vendredi 08h30-11h00   
 

 
Ordre alphabétique des prénoms 

Ani Ghazaryan 
Annelise de Rham 
Brigitte Dupraz 
Chantal Hoegger 

Claire-Lise Corbaz 
Clau Lombriser 

Jean-Jacques Meylan 
Liliane Meylan 

Marianne Huguenin 
Marianne Monot 
Maroun Tarabay 
Martin Hoegger 
Maryse Burnat 
Paulino Gonzalez 

Raymond de Rham 
René Monot 

Roland Benz 
Rolf Zumthurm 
Teny Pirri-Simonian 
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Chers pèlerins,  
 
 Nous sommes heureux de vivre ce voyage ensemble, chrétiens venus 
de différentes Eglises. Confions-le à Dieu ! Qu’il nous garde à l’aller comme 
au retour et nous donne de mieux le connaître à travers toutes les réalités que 
nous allons découvrir. 
 Le but de ce voyage est d’établir et de renforcer des liens avec les 
Eglises du Liban, de visiter des projets qui témoignent de la vie de service au 
nom du Christ, de rencontrer également des acteurs de l’œcuménisme et du 
dialogue islamo-chrétien.  
 Il s’agit de visiter des lieux significatifs du Liban, mais surtout de 
rencontrer les « pierres vivantes ».  A l'ère d'Internet, rien ne remplace les 
visites fraternelles, par lesquels se transmettent des dons de l'Esprit : 
"Accueillez-vous les uns les autres, à cause du Christ."   

Un accent sera également mis sur la vie du groupe, soit par des temps 
de « lectio divina » (méditation priée de la Bible) avec des textes bibliques 
parlant du Liban, soit par des prières que nous partagerons avec les 
communautés que nous visiterons   
 
Vivre un pèlerinage : 
 

Tout pèlerinage est commencement, invitation à des Actes d’apôtres. 
Comme à Césarée ou à Jaffa, Tyr ou Sidon, aux bords de la mer... ! Certes le 
pèlerinage pourrait se vivre sans partir, là où l'on est. Chaque pas vers l’autre 
est déjà un pèlerinage en miniature. Qui sait ce qui peut advenir d’un premier 
pas ? Dieu seul ! Le pèlerinage commence dans l’ouverture du cœur à refaire 
chaque jour et devant chaque personne rencontrée. Mais il peut se vivre 
éminemment dans ce chemin d'incarnation qu'est un pèlerinage aux chemins 
lointains. Il est appel à vivre aujourd'hui de l'Unique, du Vivant, dans la 
rencontre du frère et de la sœur.  
 
Que le Dieu de la marche chemine devant toi pour te conduire et te donner confiance, 
Chemine derrière toi pour te pousser et te questionner, 
Chemine à ton côté pour te réjouir et te faire sentir sa présence, 
Chemine sous toi pour te soutenir et te donner courage, 
Chemine en toi pour te faire sentir son pardon, sa paix, son affection sans condition. 
Que le Dieu de la marche te bénisse, le Père, le Fils et le Saint Esprit ! 
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Programme  
 

Programme type d'une journée:  
Petit-déjeuner: 7h00 
Partage biblique: 7h45-8h45 
Visite : 9h00 
Repas : Vers 13h  
Visite : 14h30 
Repas du soir: 18h30 
Soirée : 20h.  

 
Remarque : Certaines journées, la lectio divina sera remplacée par des 
participations à des célébrations dans les Eglises ou par un temps de prière 
entre nous. Des temps de partage sur ce que nous aurons vécu sont aussi prévus 
(en soirée ou à d’autres moments)  

 
 
Mercredi  19 octobre           
Vol de ligne (MEA) Genève – Beyrouth.    
Genève : 11h45 Beyrouth : 16h35 
Déplacement et nuit à Ain Aar, centre du mouvement des Focolari  
 
Jeudi 20 octobre  
Beyrouth : Le matin, tour guidé de la ville. Archéologie, centre ville.  
Midi : Prière et repas au Near East School  of theology (Faculté de théologie protestante)  
Rencontres avec les Eglises protestantes.  
Visite du Séminaire baptiste. 
 
Beyrouth  
Capitale du Liban et la ville la plus importante du pays, Beyrouth compte environ 
1 200 000 habitants et l’agglomération urbaine plus de 2 millions d’habitants 
(2007). La ville est un centre financier, un port de commerce et un centre culturel 
d’une importance majeure à l’est de la Méditerranée et au Proche-Orient. Elle est 
située entre l’Asie, l’Afrique et l’Europe, ce qui lui donne une place stratégique 
dans les échanges mondiaux. Avec sa banlieue, la ville forme le gouvernorat 
(muhafazat) de Beyrouth, le seul qui n’est pas divisé en districts. Elle abrite le 
siège du Gouvernement. Elle joue un rôle central dans l’économie du pays, du 
fait de la présence de nombreuses entreprises et de grandes banques 
internationales. Beyrouth est également le poumon culturel de la région, 
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renommée pour ses publications ainsi que pour ses activités culturelles sans égal. 
La ville a été nommée capitale mondiale du livre 2009 par l’UNESCO. Beyrouth 
a également été citée dans le New York Times comme première destination à 
visiter en 2009. 
 
Histo ire  
Petit port phénicien, puis cité moyennement importante de l’Empire romain, 
renommée pour son école de droit, Béryte est détruite par un violent séisme 
accompagné d’un tsunami en 552. Elle ne retrouvera sa place qu’à l’époque 
moderne. Elle redevient une ville à proprement parler au milieu du 19e siècle avec 
notamment l’afflux de réfugiés fuyant les affrontements de 1860 dans la 
montagne entre druzes et maronites. L’essor de la ville doit beaucoup à son port, 
le premier de la région à avoir été doté d’une Quarantaine au 19e siècle, et au 
choix de Beyrouth par les puissances occidentales qui y ont implanté leurs 
missions religieuses, leurs universités et leurs comptoirs commerciaux. Beyrouth a 
été au cœur d’une intense guerre civile de 1975 à 1990, qui a entraîné la division 
de la ville en deux : une partie Est, majoritairement habitée par les chrétiens et 
une partie Ouest, majoritairement habitée par les musulmans. Durant l’été 1982, 
elle a été soumise par l’armée israélienne à un siège et à un blocus hermétique. Sa 
reconstruction depuis les années 1990 a fait d’elle un énorme chantier. Beyrouth, 
qui a survécu à quinze années de conflits, a été surnommée « la ville qui refuse de 
disparaître ». En juillet 2006, la banlieue et ses alentours ont été bombardés par 
l’aviation et la marine israélienne dans le cadre d’une opération de l’armée 
israélienne. De nombreux quartiers, infrastructures et voies d’accès ont été 
détruits. Depuis, leurs reconstructions et leur modernisation vont bon train. 
L’immense chantier du centre ville est entré dans sa phase d’activité maximale. 
 
Vendredi 21 octobre 
Mina (port de Tripoli) : Participation à la prière de l’Eglise Grecque Orthodoxe.  
Visite du souk de Tripoli.   
Balamand : Rencontre avec le Père Georges Massouh 
Repas à l’université orthodoxe de Balamand 
Visite des Monastères  de Nouriyyeh et de Natour  
   
Tripoli : Située à 90 kilomètres au nord de Beyrouth, Tripoli (en arabe Trabulus) 
doit son nom, d'origine grecque, signifiant les trois villes, au fait qu'elle fut le 
centre de la confédération phénicienne : les Sidoniens, les Tyriens et les Aradiens 
y occupaient trois quartiers différents, entourés chacun d'une enceinte. Fondée 
vers ~ 800 par les Phéniciens, elle devint un port prospère ; embellie aux époques 
séleucide et romaine, la ville continua à se développer au début de la période 
arabe. Devenue centre du comté de Tripoli, l'un des principaux États francs du 
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Levant (1109-1289), Tripoli resta après la reconquête arabe une des principales 
« échelles du Levant », débouché de la Syrie centrale et au-delà par les pistes du 
désert, de l'Irak et du golfe Persique. Depuis la fin du 19e siècle, Tripoli a été 
éclipsée par Beyrouth.  
Deuxième ville du Liban, elle comptait 213 000 habitants en 2003, musulmans 
dans leur majorité, mais son rôle dans le pays est loin d'être à la mesure de sa 
population. Tripoli a conservé de son passé glorieux d'intéressants monuments 
croisés et musulmans : le château Saint-Gilles (12e-13e s.), la Grande Mosquée, 
diverses madrasas, des caravansérails  
 
L’Université de Balamand, située près de la ville de Tripoli dans le nord du 
Liban, est un établissement d’enseignement supérieur privé lié à l’Église 
orthodoxe d’Antioche. Elle est construite à proximité du monastère de 
Balamand, qui héberge l’Institut de théologie S. Jean Damascène. Elle a été 
inaugurée en 1988. 
 
Samedi  22 octobre 
Harissa. Visite du patriarche Maronite Bechara Raï.  
Visite de Jounieh : Kaslik, Université du S. Esprit.  
Repas à et visite de Byblos.   
Visite de l’Orphelinat « Bird’s Nest ». 
 
Harissa 
Notre Dame du Liban est une église maronite du village de Harissa, dans le Caza 
du Kesrouan. L’église est surmontée par une statue de Sainte Marie appelée 
Notre Dame du Liban. Le site est une importante attraction touristique. 
 
Jounieh  
Ville côtière du Liban, située à 20 km au nord de Beyrouth, Jounieh s'étale autour 
d'une belle baie de 4 km sous un promontoire montagneux s'élevant à pic jusqu’à 
550 mètres. Habitée principalement par des chrétiens Maronites, elle fut pendant 
les événements de 1975-1990 une ville refuge pour une grande partie de cette 
population. La baie de Jounieh est connue pour avoir la forme de la lettre "U" de 
l'alphabet latin.   
 
Kaslik est un village libanais situé dans le caza du Kesrouan au Mont-Liban au 
Liban. La population est presque exclusivement chrétienne de rite Maronite. Là 
se trouver l’université Saint-Esprit de Kaslik.  
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Byblos 
Byblos était appelée Gebal dans l’Ancien Testament. Les Grecs la nommèrent 
Byblos, car c’est de là que le papyrus (ou βύβλος, déjà ainsi nommé par 
Hérodote) était importé en Grèce. Elle se situe aujourd’hui sur le site de la ville 
moderne de Jbeil, dans le gouvernorat du Mont-Liban,  dans le gouvernorat du 
Mont-Liban, sur la côte méditerranéenne, à environ 40 kilomètres au nord de 
Beyrouth. Elle aurait été fondée vers 5000 av. J.-C. Dès le 4e millénaire av. J.-C. 
Byblos est un centre commercial actif, trafiquant surtout avec l’Égypte antique 
avec laquelle elle exporte du bois du Liban. Ce rapprochement de l’Égypte a un 
effet durable sur l’art et la culture de Byblos, elle devient un centre religieux 
important où l’on pratique le culte d’Osiris.  
Elle fait aussi commerce de textile et de vêtement avec la Mésopotamie, 
notamment avec la ville de Mari et également avec les Minoens de Crête. Les 
souverains Amorrites de Byblos se font enterrer dans des tombeaux avec des 
objets égyptiens (Tombeau d’Ahiram, roi au 9e siècle av. J.-C.). Elle est 
mentionnée dans la Bible, se référant à la nationalité des bâtisseurs du Temple de 
Salomon (-970/-931). Elle se caractérise aujourd’hui par son antique port de 
pêche, son site romain et son château croisé, Byblos est une des plus vieilles villes 
du monde continuellement habitée. Ce fut également un lieu de rencontre 
éminemment à la mode pour la jet set du monde entier avant la guerre civile. 
 
Dimanche 23 octobre 
Participation aux offices de diverses Eglises.  
Repas de midi à Ain Aar.  
Antelias : rencontre avec l’Eglise arménienne.  
Repas du soir à Antelia suivi d’un concert spirituel arménien

 
Antélias est une localité située à 5 kilomètres au Nord de Beyrouth. La majorité 
des habitants sont chrétiens. Elle est le siège du Catholicossat arménien de Cilicie. 
Le nom Antélias est d’origine grecque de « ἀντήλιος » qui vient de « ἀντί » (anti) 
qui veut dire « contre », et « ἥλιος » (helios) qui veut dire « soleil », ce qui signifie qui 
fait « face au soleil ». Antélias abrite une large marina et un fond de mer avec une 
plage qui sert d’attraction touristique pour les régions environnantes. La présence 
du Catholicossat arménien de Cilicie contribue grandement au rayonnement de 
cette localité.  
 
Lundi 24 octobre 
Visite de Baalbek et Anjar  
Repas du soir à Zahleh.  
Rencontre avec l’Eglise syriaque orthodoxe.  
Nuit à la pension Saint Joseph, Zahleh.  
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Baalbek est l’ancienne Héliopolis des Romains. Aujourd’hui, la ville moderne, chef-
lieu du district de Baalbek, au Liban, compte environ 80 000 habitants. La ville 
antique, située dans le nord de la plaine de la Bekaa, est composée de ruines de 
l’époque gréco-romaine, avec des traces plus anciennes de l’époque sémitique. Le site 
figure sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Le complexe de trois temples 
géants laissé par les Romains comprend : Le temple de Bacchus, un des temples les 
mieux conservés du monde gréco-romain, Le temple de Jupiter dont il reste six 
colonnes de granite, Le temple de Vénus. 
 
Zahlé : capitale du mohafazat (gouvernorat) de la Békaa, et troisième ville du Liban 
après la capitale Beyrouth et Tripoli, la capitale du Nord-Liban. Le nom de Zahlé 
vient de l'arabe et signifie "glissante"; en effet, les pentes des montagnes glissent 
chaque année dès la fonte des neiges. 
La ville comptait 52 000 habitants résidents en 2001, 65 000 résidents dans ses 
banlieues, et environ 190 000 habitants inscrits sur les registres de l'État-civil 
(population originaire). 
La ville de Zahlé peut être considérée comme la plus grande ville chrétienne du 
Proche-Orient - la majorité de sa population est de rite grec catholique - étant donné 
que la ville de Beyrouth est à majorité sunnite, ce qui est le cas également de la ville 
de Tripoli. 
 
Anjar se trouve dans la plaine de la Bekaa, à peu près à mi-chemin sur la route de 
Beyrouth à Damas. Sa population est estimée à environ 5 500 habitants et elle est 
essentiellement arménienne. 
Anjar fut l'exemple d'un centre de commerce à l'intérieur des terres : elle est située à 
l'intersection de deux routes importantes celle menant de Beyrouth à Damas dans le 
sens Ouest-Est et la route Nord-Sud traversant toute la Bekaa et menant d'Homs 
vers Baalbek puis le sud du Liban. 
 
Mardi 25 octobre  
Mashgara : Visite du projet écologique A Rocha   
Visite des Caves de Kefraya 
Repas de midi à Barouk, sous les Cèdres.  
Montagne du Shouf.  
Visite de Deir Al Kamar et du Palais de Beiteddinne.  
Rencontre avec un membre de la communauté druze.  
Nuit à Saïda, maison d’accueil  Dar Al Inaya   
 
Les montagnes du Chouf se situent au sud-est de Beyrouth. La partie sud de la 
chaîne du Mont-Liban se compose de trois cazas (districts) suivants qui sont, du 
nord au sud : le caza d'Aley, le caza du Chouf et le caza de Jezzine. 
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Le caza du Chouf s'organise autour d'une vallée composée des deux affluents de la 
rivière Awali : le Nahr el Barouk et le Nahr Bisri.  
Le Chouf est une région mixte du point de vue communautaire, avec essentiellement 
des Druzes et des chrétiens maronites. C'est l'un des fiefs traditionnels de la 
communauté druze, à côté du Wadi Taym (région de Hasbaya - Rachaya) au Liban et 
du Djébel el-Druze en Syrie. 
La capitale du Chouf est Baakline, lieu de résidence des chefs spirituels Druzes, les 
cheikhs Hamadé. 
 
Deir El-Qamar (de Deir « couvent » et Qamar « Lune ») est un village du Chouf au 
Liban, situé à 16 km du littoral méditerranéen, à 900 m d'altitude. Le nom signifie 
"Le couvent de la lune" auparavant c'était "Dar El Qamar" qui signifiait "La 
demeure de la Lune", car il s'y trouvait un temple romain consacre à la lune, à 
l'emplacement de l'actuel couvent et église Saidet El Talle. Il est situé à côté de la 
ville de Beiteddine. Aujourd'hui c'est un village majoritairement habité par des 
chrétiens, un des rares villages chrétiens intacts du Chouf à la fin de la guerre du 
Liban, mais tristement célèbre par le fameux blocus organisé par les miliciens du 
Parti Socialiste Progressiste de Walid Joumblatt, lors de la guerre de la montagne. +++++++++ 
Deir-el-Qamar fut la capitale du Mont-Liban au début du XVIIe siècle sous le règne 
de l'émir druze Fakhr-al-Din II, jusqu'à sa mort en 1635. 
 
Palais de Beiteddinne.  
Le palais a été construit par l'Émir Bachir Chehab II entre 1788 et 1818. C'était la 
résidence de l'émir jusqu'en 1840. Le bâtiment a ensuite été employé par les autorités 
ottomanes comme siège de résidence du gouvernement du Mont-Liban. Plus tard, 
sous le mandat français après la Première Guerre mondiale, il a été employé pour 
l’administration locale. La direction générale des antiquités a restauré le palais après 
que celui-ci fut déclaré un monument historique en 1934. Après l'indépendance en 
1943, le palais est devenu la résidence d'été du président de la République. 
 
 
Mercredi 26 octobre  
Visite de Tyr.  
Visite de la fondation Sadr (communauté shiite)  
Magdouché (lieu de pèlerinage marial).    
Repas de midi à Saida, puis visite (vieux souk, port, ruines, usine de savon traditionnel)  
Rencontre avec un groupe de dialogue islamo-chrétien 
Nuit à Saïda, maison d’accueil  Dar Al Inaya   
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Saïda 
L'antique Sidon serait l'une des plus vieilles villes de la côte phénicienne, fondée par 
le fils de Canaan, petit-fils de Noé. 
Elle fut la capitale du royaume cananéen aux environs du 15e siècle av. J-C. Avec Tyr 
et Byblos, ses rivales, elle développa le commerce maritime et fut l'un des plus 
importants ports de la Méditerranée orientale aux environs du 13e siècle av. J-C, 
avant sa dévastation probable par les Peuples de la Mer et l'hégémonie de Tyr aux 
environs du 9e siècle av. J.‑C. Elle fut ensuite soumise aux puissances du Proche-
Orient. Tributaire de l'Assyrie, s'étant révoltée, Assarhaddon la détruisit en 677 av. 
J.-C.. La ville fut reconstruite par les Babyloniens, et reprise par les Perses vers 540 
av. J.-C.. Lors des guerres médiques, elle fournit des contingents navals à la bataille 
de Salamine, et en 351 av. J-C, elle fut brûlée après un soulèvement contre la Perse. 
Affaiblie, elle se rendit sans lutte à Alexandre le Grand, en 333 av. J-C. Sidon connut 
une nouvelle prospérité aux 16e et 17e siècles, jusqu'à ce que Beyrouth la détrône. 
En 551, Sidon vivra un violent séisme. Ancien évêché, la ville est assez modeste et 
sans grande importance lorsqu'elle est prise par les Arabes en 637. Elle sera 
finalement prise en 1110 par les Croisés de Baudouin, roi de Jérusalem, avec l'aide de 
la flotte norvégienne de Sigurd Ier.   
Sidon deviendra chef-lieu de la seigneurie de Sagette, englobant le château de 
Beaufort au sud-ouest, seconde des quatre baronnies du royaume de Jérusalem. 
Reprise au comte Renaud de Grenier par Saladin en 1187, ses remparts seront rasés.   
Après le départ des Croisés, Sidon deviendra le port de Damas, un centre de 
commerce avec l’Europe et connaîtra une relative prospérité. Les missionnaires 
catholiques s’y sont fortement implantés. La France y installera même un consulat. 
Cependant, l'expulsion des Français en 1791 portera un coup fatal à son commerce, 
ce dont Beyrouth saura profiter.  
 
Tyr  
Tyr (Sour) est située à 70 kilomètres au Sud de Beyrouth et à environ 35 Kilomètres 
au Sud de Sidon. 
Son histoire, qui remonte dans la plus grande antiquité, se confond avec celle de 
Sidon principalement en raison du fait que, sur plusieurs périodes, les deux villes 
étaient unifiées. Hérodote qui visita la ville en 450 av. J.-C. fut informé par les 
prêtres du temple de Melkart que la ville avait été fondée en même temps que le 
temple et que Tyr était habitée depuis 2300 ans, ce qui nous donne la date de 2700 
av. J.-C. Cette date fut attestée par l’archéologie, un sondage ayant livré 27 niveaux 
dont le premier niveau remonte au premier quart du troisième millénaire. 
Le Nouveau Testament y place un voyage de Jésus (Mc 7:24). Une église chrétienne y 
est ensuite fondée, et les Actes des Apôtres déclarent que saint Paul y passe sept jours 
en revenant de Chypre (Ac 21:3). Un évêché est attesté dès la fin du iie siècle. Un 
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concile s'y tient en 355. Selon saint Jérôme, le père de l'Église Origène y meurt, et est 
enterré dans la basilique. 
En 636, Tyr tombe aux mains des Arabes. Elle passe ensuite aux Seldjoukides 
(1089), puis est prise par les croisés (1124). En 1291, elle est prise par les 
Mamelouks. En 1920, après la domination ottomane, Tyr est intégrée à la république 
Libanaise. 
 
Jeudi 27 octobre 
Diverses visites de projets à Beyrouth en petits groupes. 
 
Matin : Deux projets à choix : 
1. Projet social entre musulmans et chrétiens dans un quartier mixte (Focolari)   
2. Fondation Adyan (dialogue interreligieux)  
 
Après-midi : Deux projets à choix :  
1. Société biblique du Liban, avec le personnel et le P. Paul Feghaly   
2. Projet islamo-chrétien sur la fête de l’Annonciation (Marie est vénérée autant par 
les chrétiens que les musulmans. Cette fête est devenue récemment une fête 
nationale).  
 
Vendredi 28 octobre 
 
Matin : Libre   
Ou possibilité de visiter l’IRAP (centre des sourds muets, Ain Aar, avec Nicole 
Helou.) 
 
Après-midi : Deux projets à choix :  
1. Tahadi (Projet éducatif et de santé pour les enfants d’un camp palestinien, par 
Catherine Mourtada, Libano-suissesse)  
2. Fondation Ghassan Kanafani (projet de plusieurs jardins d’enfants dans les camps 
palestiniens fondé par la veuve de l’écrivain palestinien G. Kanafani).  
 
Samedi 29 octobre 
 
Retour du groupe. Beyrouth : 07h25 - Genève : 10h35   
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Les Egl ises  du Liban 
  
Pourquoi tant de confessions chrétiennes différentes au Proche-Orient ? 
Maronites, grecs-orthodoxes, grecs-catholiques, syriens-orthodoxes, syriens-
catholiques... On y perdrait son latin. Comment y voir clair dans tout ça? Un 
peu d'histoire. 
Le Proche-Orient est le berceau du christianisme. Jésus-Christ est mort et ressuscité 
à Jérusalem, et de Jérusalem la foi en lui a été proclamée de plus en plus loin. Le récit 
des Actes des Apôtres relate l'histoire de l'expansion de l'Eglise essentiellement dans 
les milieux hellénistiques (parlant grec), et d'Est en Ouest jusqu'à Rome. Mais il y a 
aussi une histoire de la proclamation de l'Evangile dans les milieux sémitiques 
(langue araméenne) avec expansion vers l'Est en Mésopotamie, en Iran, en Inde. 
Dans les quatre premiers siècles de l'histoire de l'Eglise, plutôt que des schismes 
(disons que les groupes schismatiques de cette époque n'ont pas survécu), il y a 
différentes manières de vivre la foi, des traditions différentes dues à des 
enracinements culturels spécifiques. Il y a ainsi les chrétiens de langue grecque (un 
peu partout, en milieu urbain) et les chrétiens de langue et de culture sémitique, qui 
se répartissent en Araméens de l'Ouest ou syriens d'une part, Araméens de l'Est ou 
assyriens de l'autre. S'y ajouteront les coptes (Egyptiens) et, dès l'an 300, les Armé-
niens (sans parler des Géorgiens, des Ethiopiens,...). 
 
Les controverses christologiques du 5e siècle.  
Après 400, les controverses christologiques occasionneront des schismes dont les 
traces perdurent jusqu'à aujourd'hui. Les orthodoxes (à l'exclusion des Ariens, 
considérés comme hérétiques) sont d'accord pour confesser que Jésus Christ est à la 
fois vrai Dieu et vrai homme; c'est sur l'articulation entre le divin et l'humain dans le 
Christ qu'ils s'entre-déchirent. En 431, le concile d'Ephèse exclura de la communion 
les Nestoriens qui insistent sur la distinction entre la nature divine et la nature 
humaine du Christ; l'Eglise assyrienne sera ainsi marginalisée. En 451, le concile de 
Chalcédoine cherchera une formulation équilibrée (et complexe) que rejetteront, 
pour différentes raisons, ceux qu'on appelle «monophysites»: les coptes-orthodoxes 
d'Egypte parce qu'ils sont en désaccord sur le fond; pour des raisons culturelles, les 
syriens-orthodoxes (Araméens de l'Ouest); quant aux arméniens apostoliques (ou 
orthodoxes), ils n'avaient pas été consultés...  
 
Le Grand schisme de 1054 
Les chalcédoniens se diviseront à leur tour, après des siècles d'incompréhension 
grandissante entre Orient et Occident: c'est le grand schisme de 1054. Les Occi-
dentaux seront appelés catholiques romains (ou catholiques latins) et les Orientaux 
grecs-orthodoxes.  
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Les Eglises uniates.  
Pour complexifier les choses, Rome cherchera dès les Croisades à reprendre la main 
en Orient, ce qui aboutira à la formation d'Eglises uniates, c'est-à-dire des Eglises 
orientales qui conservent leur liturgie et leur droit canon (notamment en matière de 
mariage des prêtres) tout en prêtant allégeance au pape. Les premiers en date seront 
les maronites (tradition araméenne de l'Ouest qui a adhéré à Chalcédoine). Suivront 
les grecs-catholiques ou melkites (même tradition que les grecs-orthodoxes); les 
syriens-catholiques, les arméniens-catholiques et les coptes-catholiques (qui 
renonceront à la doctrine monophysite) ; les chaldéens (de tradition assyrienne, qui 
renoncent à la doctrine nestorienne). 
Puis sont venus les protestants… (voir ci-dessous)  
(Marc Schoeni)  
  
L’Eglise grecque orthodoxe  
Les grecs-orthodoxes s’appellent en arabe roum orthodox.  Ces chrétiens arabes de 
tradition byzantine (roum = romaios, byzantin) appartiennent au Patriarcat 
d’Antioche, un des plus anciens patriarcats de l’Eglise orthodoxe.  Ils sont en 
communion avec les orthodoxes des autres patriarcats, grecs, russes, serbes etc.  
Avec eux ils partagent la même foi et la même liturgie. Les différences qui existent 
parmi les orthodoxes sont au niveau de la langue, du chant et des coutumes locales. 
La langue liturgique principale des grecs-orthodoxes d’Antioche est l’arabe, et leur 
chant est byzantin.  Le siège du Patriarcat d’Antioche se trouve depuis le 14e siècle à 
Damas. 
Au Liban les grecs-orthodoxes sont 294'800, en Syrie ils sont 503'000. (Chiffres de 
1998) Beaucoup de familles orthodoxes ont des branches dans ces deux pays ainsi 
qu’en Palestine ou dans la diaspora, et les contacts entre elles sont étroits.  Le lieu 
de pèlerinage le plus important pour les grecs-orthodoxes du Liban et de Syrie est le 
monastère de Seidnaya, pas loin de Damas, avec son icône miraculeuse de la Mère 
de Dieu. Aussi bien des musulmans que des chrétiens viennent y prier. 
Hors du monde arabe les grecs-orthodoxes d’Antioche regardent vers les pays 
orthodoxes. Au 16e et au 17e siècles ils ont reçu un soutient matériel important des 
princes roumains.  Au 19e siècle la Russie tsariste a établi un réseau d’écoles en Syrie 
(y compris au Liban) et en Palestine où la langue d’instruction était l’arabe.  
Plusieurs écrivains de la renaissance culturelle du début du 20e siècle ont été formés 
dans ces écoles qui ont disparu après 1917.  Dans les années 1960 la Faculté de 
Théologie de Bucarest a accueilli des étudiants antiochiens à l’époque où l’Institut 
de Théologie de Balamand n’existait pas encore. Et le Mont Athos reste une 
référence pour la vie monastique. 
Après 1945 le Patriarcat d’Antioche a vécu un renouveau spirituel avec le 
Mouvement de Jeunesse Orthodoxe (MJO), qui prône une redécouverte de la 
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tradition patristique en même temps qu’un engagement dans la cité à côté des 
démunis par exemple en ouvrant des cliniques.  Tant l’actuel Patriarche d’Antioche 
Ignatios Hazim que Mgr. Georges Khodr du Mont Liban ont été parmi les 
fondateurs de ce mouvement.  Il a aussi suscité un renouveau monastique avec de 
nouvelles communautés qui s’installent dans des monastères abandonnés. 
 
Les grecs-catholiques 
   Les grecs-catholiques (roum katholik) appelés aussi melkites, sont 255'200 au Liban 
et 111'800 en Syrie. Comme les autres chrétiens orientaux rattachés à Rome (sauf 
les Maronites), ils doivent leur existence aux efforts des missionnaires catholiques 
latins au 16e et 17e siècles. Après la perte d’un nombre important de ses fidèles suite 
à la Réforme, l’Eglise catholique a cherché à convertir les « schismatiques »  et les 
« hérétiques » orientaux et à les ramener dans le giron de Rome. Le travail des 
missionnaires a connu un certain succès, comme le démontre l’existence des Eglises 
copte-catholique, arménienne-catholique, etc.  
   Parmi les grecs-orthodoxes, une partie des fidèles reconnaît en 1724 la suprématie 
du Pape ; une hiérarchie indépendante est alors établie avec un Patriarche grec-
catholique d’Antioche.  Les grecs-catholiques ont la même liturgie et le même droit 
canonique que les orthodoxes (y compris des prêtres mariés) mais ils ont été soumis 
à la pression de Rome pour s’assimiler à la tradition latine. 
   Si au 18e et au 19e siècle les grecs-orthodoxes et les grecs-catholiques se sont 
lancés dans des polémiques les uns contre les autres, dans la seconde moitié du 20e  
siècle leurs relations se sont sensiblement améliorées.  Au Concile Vatican II les 
grecs-catholiques arabes qui affirmaient leur propre identité vis-à-vis de Rome, ont 
transmis souvent le point de vue des orthodoxes. Plus tard il a même été proposé 
de réunir ces deux Eglises. Par ailleurs les chercheurs grecs-catholiques ont apporté 
une contribution majeure à la connaissance de la tradition byzantine arabophone.   
(Hilary Waardenburg)  
 
L’Eglise maronite.  
   L'Eglise maronite remonte à l'antique Eglise Syrienne d'Antioche. C'est une Eglise 
qui tire son nom d'un moine appelé Maroun. L'histoire des maronites ne renseigne 
pas suffisamment sur la vie de Saint Maroun. Le seul récit qui donne certains détails 
vient de Théodoret, évêque de Cyr. Cet historien ne rapporte cependant, ni la date de 
sa naissance, ni de sa mort. Toutefois, les recherches historiques affirment que 
Maroun est né au IVe siècle et ayant renoncé au monde, il a amené dans son 
ermitage une vie ascétique, en plein air. Certains historiens le considèrent comme le 
fondateur de la vie « hypèthres » du grec « upaitros bios », qui veut dire la vie en plein 
air. En peu de temps, ce saint ermite est devenu le maître spirituel non seulement 
d'un groupe restreint de disciples, mais aussi du peuple chrétien de la région 



 16 

d'Apamée en Syrie. Ce peuple qu'on mentionne pour la première fois deviendra le 
noyau de l'Eglise maronite. La plupart des historiens situent la date la mort de saint 
Maroun entre 423 et 495. 
   L'Eglise maronite confesse la foi catholique et sauvegarde dans son rite, des 
traditions propres aux autres Eglises Orientales. Comme par exemple, le mariage des 
futurs prêtres et l'administration du baptême et de la confirmation en même temps, à 
la suite de la naissance de l'enfant. 
En Suisse, les maronites sont quelques milliers de personnes, concentrés notamment 
en Suisse romande et en France voisine. Les maronites qui viennent en Suisse 
trouvent certaines similitudes entre la Suisse et le Liban. Les deux sont des pays de 
minorités, de pluralisme et de recherche de compromis. La convivialité, c'est-à-dire le 
vouloir vivre en commun, sont leur raison d'être. Ce n'est pas un hasard, si le Liban a 
été appelé, à un moment donné, la Suisse du Moyen Orient. 
(Père Maroun Tarabay) 
 
L’Eglise apostolique arménienne, Saint Siège de Cilicie.  
   L’origine de l’Eglise Arméniennes remonte à l’âge Apostolique. Le christianisme a 
été prêché en Arménie dès la seconde moitié  du premier siècle par les deux 
disciples de Jésus-Christ, saint Thaddée (Jean 14.22-24) et saint Barthélémy (Jean 
1.43-51). Grégoire  l’Illuminateur, le saint patron de l’Eglise Arménienne, et le roi 
d’Arménie Tiridate III ont joué un rôle pivot dans la christianisation officielle de 
l’Arménie, qui a eu lieu en 301. Le Catholicos – c’est ainsi qu’on appelle les chefs de 
cette Eglise - Grégoire a choisi Vagharchapat comme site du Catholicosat (le lieu où 
siège le catholicos) alors la capitale du royaume. Les bouleversements continus ont 
obligé le déplacement du pouvoir politique à des endroits plus sûrs. Le centre de 
l’Eglise a été ainsi déplacé dans des différents endroits en collaboration avec 
l’autorité politique. 
   En 485, le Catholicossat a été transféré à la nouvelle capitale Dvin. Au 10ème 
siècle il est passé de Dvin à Tsoravank puis à Aghtamar(927), à Arghina (947) et  à 
Ani (992). Après la chute d’Anie et du royaume arménien de Bagradits en 1045, des 
milliers d’Arméniens ont été migré vers la Cilicie. Ainsi, au 10ème siècle, lorsque 
l’Arménie a été dévastée par les Seldjoukides, de nombreux Arméniens ont quitté 
leur patrie et sont venus s’établir en Cilicie et ont réorganisé leur vie politique, 
ecclésiastique et culturel. Le Catholicosat a également trouvé refuge en Cilicie.       
Après la chute du royaume arménien de Cilicie, en 1375, l’Eglise a également 
assumée le rôle du leadership national, et le Catholicos a été reconnu comme chef 
de la nation. Cette responsabilité nationale a considérablement élargie le champ de 
la mission de l’Église. Depuis 1441, il y a eu deux Catholicosats dans l’Église 
arménienne avec des droits et privilégiés égaux.  
   Pendant la Première Guerre mondiale (1915-1918), un million et demi 
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d’Arméniens ont été massacrés pas les Turcs. En 1921, une seconde vague de 
massacres a coûté la vie de 300.000 Arméniens, des dizaines de milliers ont été 
forcés de quitter leur patrie et ont trouvé refuge principalement en Syrie et au 
Liban. 
   Le Catholicosat Arménien de Cilicie, suite au Génocide (1915) et à la déportation 
des Arméniens de Cilicie, se refugia au Liban, ou il fut réinstauré en 1930 et 
réorganisé comme nouveau centre pour les communautés arméniennes placées sous 
sa juridiction. A partir de cette date de nombreux édifices furent successivement 
élevés à Antélias : en 1938 la chapelle dédiée au Martyrs arméniens de 1915, le 
bâtiment du Séminaire, l’imprimerie et la bibliothèque. En 1940 la cathédrale Saint-
Grégoire l’Illuminateur, en 1966 la résidence des évêques et des moines et en 1998 
le musée «Cilicie». 
   Les relations du Catholicosat avec les autres Églises ont été renforcées. En 1962 
le Catholicosat est devenu membre à part entière du Conseil Œcuménique des 
Église et a envoyé des observateurs pour le Concile Vatican II. Pendant cette 
période la  mission du Catholicosat s’étendait aux différentes communautés de la 
Diaspora.  
   En 1995 l’archevêque Aram Keshishian, le primat de l’Église Apostolique 
Arménienne du Liban a été élu Catholicos de la Grande Maison de Cilicie, alors 
président du Conseil Œcuménique des Eglises (COE). Il fut président du COE de 
1991 à 2006. Il a joué un rôle actif dans la création et la restructuration du Conseil 
des Eglises du Moyen-Orient. Il a participé, présidé et organisé des rencontres et 
des dialogues œcuméniques et interreligieux. 
L’Église Apostolique Arménienne Siège Catholicosat Arménien de Cilicie est active 
et vigilante sur les questions de jeunesse, de famille, d’éducation chrétienne, des 
questions moraux contemporaines, de justice, de paix, d’amour et de réconciliation.  
(Père Hayr Massis)                            
 
 
Les protes tants  au Proche Orient   
   Au Liban et en Syrie autant qu'en Palestine, les missionnaires protestants 
travaillent surtout à la diffusion de la Bible (imprimerie ; nouvelle traduction arabe 
de la Bible achevée en 1864), à la formation d'écoles en arabe (les protestants ont 
été pionniers dans l'éducation des filles), ainsi que dans le domaine médical. La 
constitution d’écoles a été la grande contribution du protestantisme. Les premiers 
missionnaires n'avaient pas l'intention d'implanter des Eglises protestantes, mais ils 
y seront poussés par les circonstances: chrétiens orientaux qui ont découvert la 
Bible hors d’un contexte liturgique et qui sont rejetés par leur Eglise d'origine ; 
pression des donateurs pour les missionnaires américains. En 1846, la première 
Eglise arménienne évangélique est fondée à Istanbul. En 1848, la première Eglise 
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protestante arabe est fondée à Beyrouth. En Palestine, les premières communautés 
protestantes arabes, d'obédience anglicane, se forment en 1850-51, à Naplouse et à 
Nazareth. La première Eglise luthérienne arabe voit le jour à Bethléem en 1854. 
L'implantation d'Eglises protestantes est favorisée par le firman (décret) ottoman de 
1850 qui reconnaît les protestants et en fait un millet (communauté qui a son 
propre droit, en matière matrimoniale notamment). 
   Pour prendre soin de ces nouvelles Eglises protestantes, il faut des pasteurs. C'est 
ainsi que les missionnaires américains de l'ABCFM (American Board of 
Commisioners for Foreign Mission, une mouvance réformée) fondent des séminai-
res, dès 1844 en Anatolie et dès 1846 au Liban. Ces institutions, suite à une ultime 
fusion en 1932, se sont regroupées dans la Near East School of Theology à 
Beyrouth. 
   Dès la fin du XIXe siècle, d'autres missions ont implanté des communautés 
évangéliques dans le Levant : baptistes (première Eglise baptiste à Beyrouth en 
1895, plut tôt en Palestine) ; Church of God (pentecôtiste, dès 1912 au Liban)... 
Les missionnaires ont remis progressivement la direction des Eglises à des 
responsables locaux; ce n'est que beaucoup plus tard que les institutions ont été 
indigénisées. 
   Parmi les Eglises membres de l'actuelle communauté de l'Action chrétienne en 
Orient (ACO Fellowship, partenaire du Département missionnaire des Eglises 
réformées de Suisse romande) figurent depuis 1995 l'Union évangélique arménienne 
et le Synode évangélique national de Syrie et du Liban (tous deux fruits de la 
mission ABCFM). L'ACO a des relations fraternelles avec le diocèse de Jérusalem 
de l'Eglise épiscopalienne (anglicane), ainsi qu'avec l'Eglise évangélique luthérienne 
de Jordanie et de Terre sainte, mais sans partenariat officiel.  
(Pasteur Marc Schoeni)  
 
Le Conse i l  des  Égl ises  du Moyen-Orient  (CEMO) (en anglais : Middle East 
Council of Churches (MECC), est un rassemblement d’Églises du Moyen-Orient. 
C’est aussi la branche régionale du Conseil œcuménique des Églises. Les Églises 
membres appartiennent à presque toutes les traditions chrétiennes, notamment 
orthodoxes orientales, orthodoxes, catholiques (latine et orientales), anglicanes et 
protestantes. Toutes les traditions sont représentées au CEMO, sauf les Églises des 
deux conciles issues de l’ancienne Église de Perse.   
 

******* 
Les musulmans du Liban 

Les musulmans du Liban représentent plus de la moitié de la population du pays. 
C'est le pays du Proche-et-Moyen-Orient où ils constituent la proportion la moins 
importante après l'État d'Israël. Les musulmans représenteraient 60% de la 



 19 

population totale du Liban, où 39% sont chrétiens. Certains avancent même des 
chiffres plus importants, jusqu'à 75% de musulmans. Ces chiffres sont à prendre 
avec précaution ; ils varient selon leurs sources et sont au cœur de problèmes 
politiques au Liban. En raison du système politique confessionnel, une importance 
démographique accrue pour une communauté est un argument pour réclamer un 
rôle politique plus important. 
 
Communautés musulmanes 
Cinq branches de l'islam sont reconnus au Liban: sunnisme, chiisme, druze, alaouite, 
et ismaélisme. Des sièges réservés au parlement libanais sont prévus pour les quatre 
branches principales, les ismaéliens n'étant pas représentés. 
Environ 25% de la population totale serait sunnite, largement concentrée dans les 
villes côtières. Environ 35% de la population totale serait chiite, qui vit 
principalement dans la vallée de la Bekaa, le Sud-Liban et le sud de Beyrouth. 
Dans les années 1980, avec l'émigration constante des chrétiens et des bas taux de 
natalité des sunnites, les chiites sont devenus le plus grand groupe confessionnel au 
Liban, conduisant à des demandes de meilleures possibilités d'éducation et de 
l'emploi et la redistribution du pouvoir basé sur les chiffres réels. 
 
Le Sunnisme 
   Le sunnisme est le courant religieux majoritaire de l'islam. Il représente 85 à 90% 
des musulmans. Ce qui distingue les courants de l'islam sont principalement les 
sources utilisées pour écrire le droit musulman. Les sunnites s'accordent sur quatre 
sources de référence principales : le Coran, livre révélé au prophète de l'islam 
Mahomet. Puis, pour les cas non directement évoqués dans le Coran, les sunnites 
utilisent en priorité ses actes, puis le consensus des jurisconsultes musulmans, puis 
finalement la déduction juridique (Qiyas) du jurisconsulte à condition qu'elle ne 
contredise pas les trois références précédentes. Il existe d'autres sources de 
références selon les écoles sunnites. 
   Le mot sunnite dérive de sunna qui représente la ligne de conduite de Mahomet. 
Ses actes ont donc valeur de loi. 
Le sunnisme se subdivise ensuite en écoles de droit ou madhhab, ayant toutes les 
mêmes croyances. Les quatre principales écoles étant le malékisme, le hanafisme, le 
chaféisme et le hanbalisme, dont une manifestation récente est le wahabisme et le 
salafisme. 
 
Le chiisme 
   Le chiisme en terme arabe shia désigne à l’origine un groupe de partisans. Dans le 
Coran, ce terme est utilisé plusieurs fois dans ce sens. Par exemple, dans le verset 
28:15 où les partisans de Moïse sont décrits par chiites. Au commencement de 
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l’histoire islamique, le terme « shîite » fut utilisé dans son sens originel ou littéral 
pour désigner des partisans de différentes personnes par exemple les chiites d'Ali 
ibn Abi Talib et ceux de Muawiya Ier. Cependant, le terme a acquis graduellement le 
sens secondaire de partisans d’Ali, ceux qui croient en son imamat. Dans son Firaq 
al-Shîah, Hasan ibn Musa al-Nawbakhti, savant chiite, écrit : « Les chiites sont les 
partisans de Ali. Ils sont appelés « les chiites de Ali » après la vie du Prophète et 
sont connus comme les partisans de Ali et croient en son Imamat. » 
   Ainsi, on peut dire que les chiites sont ceux qui ont les croyances suivantes sur la 
succession de Mahomet : 
▪ La succession de Mahomet est une désignation divine. 
▪ Comme Mahomet a été choisi par Dieu, son successeur ou imam doit aussi être 

choisi par Dieu et puis inspiré à Mahomet. 
▪ Le successeur immédiat de Mahomet est Ali. 
▪ Le successeur doit être infaillible, ne commettant pas d'erreur même humaine et 

inconsciente. 
 
Les Druzes  
   Les Druzes, population du Proche-Orient professant une religion musulmane 
hétérodoxe, sont principalement établis dans la partie centrale du Mont-Liban, dans 
le sud de la Syrie (où ils occupent notamment la zone montagneuse du Hawran, 
connue sous le nom de djebel Druze) et dans le nord de l'État d'Israël, en Galilée. 
Leur religion basée sur l'initiation philosophique est aussi considérée comme étant, à 
l'origine, une école de la branche ismaélienne du courant musulman du chiisme, dont 
la volonté de s'en démarquer par l'abandon de préceptes islamiques l'a transformée 
en religion à part. 
   Ils seraient reconnus comme musulmans par l'Institut Al-Azhar du Caire, la plus 
connue des autorités sunnites d'Egypte. 
Dispersés par l’Histoire, les Druzes vivent surtout au Liban (où ils seraient entre 
400 000 et 600 000), en Syrie (entre 1 600 000 et 1 750 000 personnes), et en Israël 
(où ils seraient environ 118 000), dont plusieurs milliers sur le plateau du Golan, 
annexé par l'État d'Israël. Les Druzes vivant en dehors du Proche-Orient sont 
estimés à environ 100 000. 
   Au Liban, ils vivent principalement dans les montagnes du Chouf, leur territoire 
ancestral. 
   La doctrine développée par les Druzes est un dérivé de l’ismaélisme. 
Officiellement nommée Din al-Tawhid (religion de l'unité divine), elle constitue une 
synthèse de divers courants religieux et intellectuels. Elle contient à la fois des 
éléments issus du mysticisme musulman et de la pensée coranique, mais également 
des éléments issus de religions perses et indiennes, du néoplatonisme, du 
gnosticisme et du messianisme. La discipline religieuse druze constitue un courant 
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monothéiste par excellence et insiste sur l’unité absolue de Dieu. 
   Il n’y a ni liturgie, ni lieux de culte dans la religion druze. La doctrine des Druzes 
est secrète et n’est révélée aux fidèles qu’après divers degrés d’initiation, elle s’appuie 
sur la croyance en la métempsycose (Migration des âmes après la mort). En effet, 
certains versets du Coran sont parfois interprétés comme allant dans le sens de la 
métempsycose. Par exemple au verset 28 de la première sourate, après la Fatiha, "La 
Vache" (Al-Baqara), il est dit : « Comment pouvez-vous renier Dieu alors qu'il vous a 
donné la vie, alors que vous en étiez privé, puis Il vous a fait mourir, puis Il vous a 
fait revivre et enfin vous retournerez à Lui ». 
   Les Druzes rejettent la charia et les obligations rituelles qui en découlent. Au 
Liban, la communauté a été dirigée en partie par les familles Joumblatt et Hamadé.  
 

  

Carte  d ’ ident i t é  du Liban 
- Nom of f i c i e l  :  République libanaise.   
- Super f i c i e  :  10 452 km².   
- Populat ion :  4 125 000 habitants (estimation 2010).   
- Capitale  :  Beyrouth.   
- Densi té  :  373 hab./km².   
- Chef de l 'État :  Michel Sleiman (depuis mai 2008).   
- Premier Minis tre  :  Najib Mikati (nommé en janvier 2011).   
- Régime :  le Liban est une République parlementaire.   
- Démographie  :  50 % de la population a moins de 20 ans et 80 % de la population 
est urbanisée. 80 % de la population est alphabétisée.   
- Populat ion e t  e thnies  :  Arabes (95 %), Arméniens (4 %), Kurdes, Turcs, Grecs. 
Par ailleurs, 12 % de la population est palestinienne. La communauté libanaise est 
aussi très présente sur toutes les parties du globe : il y a environ 13 millions de 
ressortissants d’origine libanaise qui vivent à l’étranger 
- Relig ions :  il y a 17 communautés religieuses officielles au Liban ; musulmans pour 
60 %, chrétiens pour 40 %.   
- Langues :  l’arabe est la langue officielle du Liban. Néanmoins, le français, jouissant 
d’un statut particulier comme langue de culture et d’éducation, est la langue 
étrangère la plus utilisée. L’anglais, langue des affaires, voit son usage devenir de plus 
en plus courant.   
- Princ ipales  ac t iv i t és  :  agriculture, construction, tourisme.  
- Sites  inscr i t s  au Patr imoine mondial  de l 'Unesco :  Anjar ; Baalbek ; Byblos ; Tyr 
; Ouadi Qadisha ou Vallée sainte et forêt des cèdres de Dieu : Horsh Arz el-Rab 
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Géographie  e t  c l imat du Liban 
Géographie 
Situé sur les côtes orientales de la Méditerranée, le Liban est encadré par la Syrie au 
nord et à l’est, et par Israël au sud. Ce pays, l’un des plus petits du monde, une 
superficie de 10 452 km², s’étend sur environ 200 km du nord au sud et sur 50 km 
de l’ouest à l’est. Malgré sa taille modeste, il comporte des zones géographiques 
extrêmement diverses.  
La zone l i t torale  comprend une côte poursuivie d’une plaine vers l’intérieur. La 
zone côtière s’étend du nord au sud, très étroite et découpée. Elle se caractérise par 
des falaises et des plages de graviers. Elle rassemble les villes principales. 
La plaine , elle aussi très étroite (de 3 à 7 km) vient longer la côte et se termine à 
l’intérieur sur la chaîne du mont Liban. Celle-ci s'étend du nord jusqu'au sud, 
atteignant les altitudes de 3 088 m (Kornet el Saouda) à 1 809 m (Jabal Niha). La 
chaîne est longue de 160 km, et large de 30 km en moyenne. Plus à l’est, la chaîne 
redescend à pic sur la plaine de la Beqaa, qui longe la côte sur 150 km à une altitude 
de 1 000 m. La plaine contient les sources de deux fleuves, l'Assi et le Litani. C’est 
une importante région de production agricole et vinicole et, jusqu’à récemment, de 
culture de cannabis. Les pentes de cette vallée sont très douces, avec une crête située 
près de Baalbeck à 1 100 m, où la plaine se mêle aux contreforts de l'Anti-Liban . 
Ce massif très aride s’élève à l’est de la plaine de la Beqaa, formant une frontière 
naturelle avec la Syrie. 
 
Climat 
Compte tenu de la diversité topographique, le climat varie considérablement d’une 
région à l’autre. Mais, d’une façon générale, le Liban bénéficie d’un c l imat 
médi terranéen , avec environ 300 jours de soleil par an. Il ne pleut pratiquement 
jamais entre juin et septembre. En juillet et en août, la température frôle les 30° C à 
basse altitude.  Les hivers sont relativement doux sur la côte, mais assez rudes en 
montagne avec d’importantes chutes de neige. L’hiver reste cependant ponctué de 
belles journées d’ensoleillement qui rendent le climat idéal pour la pratique des 
sports de neige.  Dans les plaines, la chaleur sèche de l’été succède à des hivers frais 
et pluvieux, mais les montagnes bénéficient d’un c l imat alpin . 
 
Écologie 
Le cèdre ,  arbre symbole  du Liban , se trouve essentiellement dans les régions 
montagneuses, notamment à Bcharré et près de Barouk dans les montagnes du 
Chouf. À l’époque biblique, de grandes forêts de cèdres couvraient la majeure partie 
du pays. Néanmoins, le Liban reste le pays qui compte le plus de forêts denses au 
Moyen-Orient. Le pays abrite aussi de nombreuses espèces d’oiseaux.  
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Textes  bibl iques pour l e c t io  div ina (Thème :  l e  Liban) 
 

1. Hiram, le roi de Tyr (1 Rois 5,15-21)  
 
Hiram, roi de la ville de Tyr, avait toujours été un ami de David. Quand il apprit que 
Salomon avait été consacré roi pour succéder à son père David, il envoya une 
délégation lui présenter ses voeux. 16 Salomon à son tour lui envoya des messagers 
pour lui dire : 17 « Tu sais que mon père David n'a pas pu construire un temple 
consacré au Seigneur son Dieu, parce que ses ennemis ne cessaient pas de l'attaquer 
d'un côté ou d'un autre. Mais le Seigneur a fini par lui donner la victoire sur 
eux ; 18 et maintenant le Seigneur mon Dieu m'a accordé la paix sur toutes mes 
frontières, de sorte que je n'ai plus à redouter ni adversaire ni malheur. 19 Je me suis 
donc décidé à construire un temple consacré au Seigneur mon Dieu. En effet le 
Seigneur avait déclaré ceci à mon père David : «C'est ton fils, celui que je désignerai 
pour te succéder comme roi, qui construira le temple où l'on viendra 
m'adorer.» 20 Eh bien, je t'en prie, ordonne maintenant à tes bûcherons d'aller sur le 
mont Liban couper les cèdres dont j'aurai besoin ; car, tu le sais bien, il n'y a chez 
nous personne d'aussi compétent que vous, les Phéniciens, pour abattre les arbres. 
Mes propres ouvriers aideront les tiens. Ensuite je te payerai intégralement le salaire 
que tu m'indiqueras pour tes bûcherons. » 
21 Lorsque le roi Hiram reçut ce message de Salomon, il en fut très heureux et il 
s'écria : « Il faut remercier le Seigneur en ce jour, car il a donné à David un fils plein 
de sagesse pour régner sur le grand peuple d'Israël ! » 
 
Notes :  
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2. Elie et la veuve de Sarepta (1 Rois 17,7-15) 
 
Au bout d'un certain temps, le torrent fut à sec, parce qu'il n'avait pas plu dans le 
pays. 8 Alors le Seigneur adressa la parole à Élie : 9 « En route, lui dit-il, va dans la 
ville de Sarepta, proche de Sidon, pour y habiter. J'ai commandé à une veuve de là-
bas de te donner à manger. » 
10 Élie se mit donc en route pour Sarepta. Lorsqu'il arriva à l'entrée de la ville, il vit 
une veuve en train de ramasser du bois. Il l'appela et lui dit : « Apporte-moi, je te 
prie, un peu d'eau à boire. » 11 Elle partit en chercher, mais il la rappela et lui dit : 
« Apporte-moi aussi un morceau de pain. » — 12 « Par le Seigneur vivant, ton Dieu, 
je te jure que je n'ai pas de pain, répondit-elle ; il ne me reste qu'une poignée de 
farine dans un bol et un peu d'huile dans un pot. Je suis venue ramasser quelques 
bouts de bois ; je vais aller préparer ce qui nous reste pour mon fils et pour moi ; et 
quand nous l'aurons mangé, nous n'aurons plus qu'à mourir. » — 13 « N'aie pas 
peur ! lui dit Élie. Va et fais comme tu l'as dit. Seulement, tu me prépareras d'abord 
une petite galette de pain que tu m'apporteras ; ensuite tu en feras une pour toi et 
pour ton fils. 14 En effet, voici ce que déclare le Seigneur, le Dieu d'Israël : «La 
farine ne manquera pas dans le bol, l'huile ne manquera pas dans le pot, jusqu'à ce 
que le Seigneur fasse tomber la pluie sur la terre.» » 
15 La femme alla faire ce qu'Élie lui avait dit ; et ils eurent à manger pendant 
longtemps, elle et son fils, ainsi que le prophète. 16 La farine ne manqua pas dans le 
bol, ni l'huile dans le pot, conformément à ce qu'Élie avait annoncé de la part du 
Seigneur. 
 
Notes :  
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3. Les cèdres du Liban plantés par Dieu (Psaume 104,10-18) 
 
Tu conduis l'eau des sources dans les ruisseaux, 
elle se faufile entre les montagnes.  
11 Tous les animaux peuvent y venir boire, 
et l'âne sauvage y calme sa soif.  
12 A proximité, les oiseaux ont leurs nids, 
et chantent à l'abri du feuillage.  
13 Du haut du ciel, tu fais pleuvoir sur les montagnes ; 
tu veilles à ce que la terre ait assez d'eau.  
14 C'est toi qui fais pousser l'herbe pour le bétail, 
et les plantes que les hommes cultivent. 
Ainsi la terre leur fournit de quoi vivre :  
15 du vin pour les réjouir leur coeur 
de l'huile pour leur donner bonne mine, 
du pain pour leur rendre des forces.  
16 Même les plus grands arbres ont l'eau qu'il leur faut, 
les cèdres du Liban, plantés par toi, Seigneur.  
17 Les petits oiseaux viennent y faire leur nid,  
et la cigogne s'installe sur les cyprès.  
18 Les hautes montagnes sont pour les bouquetins,  
et les rochers servent de refuge aux damans. 
 
Notes :  
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4. Dieu viendra nous donner la splendeur du Liban (Esaïe 35,1-6) 
 

Que le désert et la terre aride manifestent leur joie ! 
Que le pays sec s'émerveille et se couvre de fleurs,  
2 aussi belles que les lis ! Oui, qu'il se couvre de fleurs, 
et qu'il s'émerveille à grands cris ! Le Seigneur lui a donné 
la splendeur des montagnes du Liban, l'éclat du mont Carmel 
et de la plaine du Saron.  
On pourra voir alors la glorieuse présence du Seigneur, 
l'éclat de notre Dieu.  
3 Rendez force aux bras fatigués, affermissez les genoux chancelants.  
4 Dites à ceux qui perdent courage : « Ressaisissez-vous, n'ayez pas peur, 
voici votre Dieu. Il vient vous venger 
et rendre à vos ennemis le mal qu'ils vous ont fait, 
il vient lui-même vous sauver. »  
5 Alors les aveugles verront, et les sourds entendront.  
6 Alors les boiteux bondiront comme les cerfs   
et les muets exprimeront leur joie. 
Car de l'eau jaillira dans le désert, 
des torrents ruisselleront dans le pays sec. 
 
Notes :  
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5. Jésus et la femme cananéenne. (Matthieu 15,21-28) 
  

Puis Jésus partit de là et s'en alla dans le territoire de Tyr et de Sidon. 22 Une femme 
cananéenne qui vivait dans cette région vint à lui et s'écria : « Maître, Fils de David, 
aie pitié de moi ! Ma fille est tourmentée par un esprit mauvais, elle va très 
mal ! » 23 Mais Jésus ne répondit pas un mot. Ses disciples s'approchèrent pour lui 
adresser cette demande : « Renvoie-la, car elle ne cesse de crier en nous suivant. » 24 
Jésus répondit : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues du peuple d'Israël. » 
25 Mais la femme vint se mettre à genoux devant lui et dit : « Maître, aide-
moi ! » 26 Jésus répondit : « Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants et de le 
jeter aux chiens. » — 27« C'est vrai, Maître, dit-elle, pourtant même les chiens 
mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. » 28 Alors Jésus lui 
répondit : « Oh ! que ta foi est grande ! Dieu t'accordera ce que tu désires. » Et sa 
fille fut guérie à ce moment même. 
 
Notes  
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Prières  
 

1.  Prières  d ’ invocat ion à l ’Espri t  saint avant la l e c t io  div ina 
 

 Esprit d'amour, Esprit de création et de paix, 
Esprit qui ouvre la voie des réconciliations, 

viens déposer en nous, en ouvrant nos oreilles pour l'entendre, 
le ferment de la Parole. 

 
**** 

Esprit de joie et d'abondance, Esprit de ferveur et de louange, 
Esprit de service et de reconnaissance, réveille en nous 
la surprise de ta présence et la joie d'accueillir la Parole. 

 
**** 

Esprit de recherche et de découverte, Esprit de rencontre et de communion, 
Esprit d'intimité et de manifestation, viens en nous qui te cherchons 

et fais de nous des témoins de la Parole. 
 

**** 
Esprit de vérité et de connaissance, Esprit de pauvreté et de la vraie richesse, 

Esprit d'unité et de joie parfaite, fais retentir en nous 
avec une intensité nouvelle l'annonce de la Parole. 

 
**** 

Envoie sur nous, Seigneur, ton Esprit de Pentecôte 
pour aviver notre foi  comme tu as renouvelé celle des apôtres 

Toi qui es lumière de la vérité, 
fais pénétrer ta Parole dans nos cœurs pour qu'elle y établisse sa demeure. 

 
**** 

Envoie sur nous, Seigneur, ton Esprit de force et d'amour 
pour que nous entendions le témoignage 

qu'il rend au Christ vivant avec les mots de notre temps 
Toi qui es Souffle brûlant, ouvre nos cœurs au feu de ta Parole. 
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2.  Prières  d ’ intercess ion  
 
O Christ Sauveur, qui prends soin de tous et qui pourvois à tout, écoute nos 
supplications : 
pour la paix, la sécurité et le salut du monde entier, et de toutes les Eglises ; 

pour notre pays, pour tous les pays, et pour tous les croyants qui y habitent ; 
pour tous nos gouvernants, et pour tous ceux qui exercent l'autorité sur les peuples ; 

pour un climat favorable et une année fertile, pour des récoltes suffisantes, 
et pour le bien-être de tous les hommes ; 
pour nos pasteurs, pour ceux qui les aident dans leur travail, et pour notre 
communauté paroissiale de frères en Christ ; 

pour ceux qui sont affligés ou persécutés pour le nom du Seigneur ; 
pour l'Eglise sainte et universelle, en tous lieux. 
Sauve-nous tous, ô Christ, notre Seigneur, augmente en nous la foi sereine, et prends pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. Amen. 
(Liturgie syriaque)  
 
****** 

 
Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, toi qui as dit de tes très pures lèvres : 
“En vérité je vous le dis, lorsque deux d’entre vous se réunissent sur terre en vue 
d’un but commun et le demandent, vous l’aurez de mon Père qui est aux cieux.” 
“Et là où deux ou trois se sont réunis en mon Nom, je serai parmi eux.” 
Tes paroles, Seigneur, sont sans mensonge et ta miséricorde sans limite et il n’est pas 
de fin à ton amour des hommes. 
C’est pourquoi nous t’en prions, accorde-nous des intercesseurs qui unissent leurs 
coeurs pour t’invoquer en vue de l’accomplissement de nos demandes. Surtout qu’il 
n’en soit pas comme nous le voulons, mais que soit faite ta volonté dans les siècles. 
Amen. 

(Prière de “commun accord” de saint Jean de Cronstadt) 
 
 

3.  Prières  de pè ler inage 
 

Seigneur Jésus-Christ, notre Dieu, toi le chemin vivant et véritable, toi qui 
daignas partir en Égypte avec Saint-Joseph et ta très-sainte Mère, puis fis route avec 
Luc et Cléopas vers Emmaüs, maintenant, Seigneur, nous te prions humblement, 
accompagne de ta grâce tes serviteurs que voici. 
 Et comme autrefois tu as envoyé à Tobie un ange pour le protéger et le 
conduire, protège-les et délivre-les de tout mal pouvant leur survenir de la part 
d’ennemis visibles et invisibles, guide-les dans l’accomplissement de tes préceptes, 
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mène-les d’heureuse façon en paix et en santé,  et ramène-les sains et saufs, sans 
difficultés. 
 Donne-leur d’accomplir avec succès, pour ta gloire, toute bonne initiative 
entreprise pour te plaire. Car il t’appartient de nous faire miséricorde et de nous 
sauver, ô notre Dieu, et nous te rendons gloire, ainsi qu’à ton Père éternel et à ton 
très-saint, bon et vivifiant Esprit, maintenant et toujours, et dans les siècles des 
siècles.   
(Prière orthodoxe pour le pèlerinage) 

******* 
 
Christ, toi qui as marché sur nos chemins et le long de nos champs, 

apprends-nous à aimer cette terre que tes pieds ont sanctifiée. Nous souhaitons 
marcher dans ta création avec un esprit ouvert à toute surprise et avec 
émerveillement devant la beauté de la vie. En toi est la vie et la vie est notre lumière. 
Apprends-nous à t’aimer et à nous aimer mutuellement.  

Seigneur, ta miséricorde est nouvelle chaque matin et grande est ta fidélité. 
Aide-moi aujourd'hui à vivre dans la confiance à ces promesses. Aide-moi à faire 
confiance que tu es proche - même si je ne peux pas toujours le percevoir.  

Tu me connais- tu connais les recoins sombres que je ne visite pas souvent 
moi-même. Laisse-moi vivre si proche de toi que j'ose vivre proche de moi-même et 
autrui. 

J'ai besoin de ta force, Seigneur, afin de vivre pleinement cette journée. J'ai 
besoin que tu souffles à nouveau ta vie en moi - toi qui as choisi ta demeure parmi 
nous - toi qui aussi as choisi ta demeure en moi. 

Dans le silence de notre cœur ou par des mots prononcés, remercions pour 
le don de ce jour et prions pour la vie du monde...  
 

**** 
 
Seigneur notre Dieu, notre Père céleste, nous te remercions, toi qui protèges 

ceux qui te cherchent. Nous te remercions, toi qui guides ceux qui espèrent en toi. 
Nous implorons ta bénédiction pour que tu nous bénisses, au moment où 

nous nous mettons en route pour notre pèlerinage. Préserve-nous de tout mal, 
qu'aucun malheur ne nous atteigne. Protège notre corps et notre âme. Aide-nous à 
nous mettre en route avec un regard ouvert à tout ce que tu veux nous montrer sur 
le chemin. 

Et lorsque nous atteindrons notre but, aide-nous à entendre ta voix et à 
nous ouvrir au renouvellement de notre foi et de notre Dieu, bénis-nous et protège-
nous. Dieu, fais resplendir ta face sur nous et donne-nous ta paix. 

(2 prières des pèlerins de la cathédrale de Trondheim, Eglise luthérienne) 
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Seigneur Jésus, Toi qui as fait un si long déplacement d'auprès du Père pour 
venir planter ta tente parmi nous; Toi qui es né au hasard d'un voyage, et as couru 
toutes les routes, celle de l'exil, celle des pèlerinages, celle de la prédication: Tire-moi 
de mon égoïsme et de mon confort, fais de moi un pèlerin. 

Seigneur Jésus, Toi qui as pris si souvent le chemin de la montagne, pour 
trouver le silence, retrouver le Père; pour enseigner tes Apôtres, proclamer les 
béatitudes; pour offrir ton sacrifice, envoyer tes Apôtres, et faire retour au Père, 
attire-moi vers en haut, fais de moi un pèlerin de la montagne. 

A l'exemple de tes témoins, j'ai à écouter ta parole, j'ai à me laisser ébranler 
par ton amour. Sans cesse tenté de vivre tranquille, Tu me demandes de risquer ma 
vie, comme Abraham, dans un acte de foi. Sans cesse tenté de m'installer, Tu me 
demandes de marcher en espérance vers Toi le plus haut sommet dans la gloire du 
Père. 

Créé par amour, pour aimer, fais, Seigneur, que je marche, que je monte, par 
les sommets vers Toi, avec toute ma vie, avec tous mes frères, avec toute la création, 
dans l'audace et l'adoration. Amen.  
Prière du pèlerin de la montagne. (Grand Saint Bernard)  
 

4.  Prière  du so ir  de l ’Egl i se  maronite .   
 
Prêtre: Paix à l'Eglise et à ses enfants! 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux  et sur terre paix et heureux espoir aux hommes 
. 

Louez le Seigneur, toutes les nations, glorifiez-le tous les peuples! 
Car puissante est sa grâce envers nous,  sans fin, la fidélité du Seigneur.  
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, maintenant et dans les siècles des siècles; et sur terre 
paix et heureux espoir aux hommes 
 
Psaumes du soir : Ps. 140  
Je t'appelle, Seigneur; hâte-toi, viens à moi, entends ma voix quand je t'appelle.  

Que ma prière s’élève en encens devant toi, mes mains levées en offrande 
du soir.     
Place, Seigneur, une garde à ma bouche, une faction à la porte de mes lèvres.    

Ne laisse pas mon coeur incliner vers le mal pour se prêter aux actes 
criminels en compagnie des malfaisants; que je ne goûte pas, de leurs mets 
délicats.     

 
Ps. 141 
Je crie vers le Seigneur, j'implore, je crie vers le Seigneur, je supplie. 

Devant  lui j'épanche ma plainte, devant lui je dis ma détresse,  
lorsqu’en moi mon coeur défaille. 
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Toi, tu sais mon sentier; sur la route où je marche on m'a caché 
un piège. 

Je regarde à droite et vois: nul ne me reconnaît. 
Tout refuge me fait défaut, nul ne s'inquiète de ma vie. Je t'implore, Seigneur,  
 je dis: tu es mon abri, ma part au pays des vivants. 

Sois attentif à mon cri: je suis si malheureux! Délivre-moi de mes 
persécuteurs: ils sont plus forts que moi. 

Tire mon âme de prison, que je rende grâces à ton nom:. 
Autour de -moi les justes feront cercle pour tes bienfaits sur moi. 

 
Ps. 118,105-112 
Ta parole est un flambeau pour mes pas, une lumière sur ma route. J'ai fait serment, 
et je tiendrais parole, de garder tes justes jugements. 

Je suis affligé sans mesure, ô Seigneur, fais-moi vivre, selon ta parole 
Daigne, agréer, Seigneur, l'offrande de ma bouche, de tes jugements instruis-
moi. 

Ma vie est en jeu constamment, mais ta loi, je ne l'oublie pas. Des méchants me 
tendent des pièges, de tes préceptes je ne dévie pas. Tes ordres sont mon héritage, à 
jamais, car ils sont la joie de mon coeur. J'incline mon coeur à suivre tes décrets à 
jamais, en récompense.  
 
Ps. 116                   
Louez le Seigneur, toutes les nations, glorifiez-le tous les peuples !  

Car .puissante est sa grâce envers nous, sans fin, la fidélité du Seigneur.  
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, maintenant et dans les siècles des siècles. 
Amen, alléluia. 
 
Conclusion de la prière du soir.  
Prêtre : Remercions, adorons et louons  la Sainte et Glorieuse Trinité,  
Père, Fils et Saint Esprit. Amen. 
Seigneur aie pitié, Seigneur aie pitié, Seigneur aie pitié. Tu es Saint, ô Dieu, tu es Saint,  Fort, tu 
es Saint ô immortel, aie pitié de nous .Seigneur aie pitié de nous, Seigneur pardonne-nous et aie pitié 
de nous, Seigneur exauce-nous et aie pitié de nous, Seigneur accepte notre office et nos prières, 
Seigneur viens à notre secours et aie pitié de nous. 
 
Notre Père  qui  es  aux c ieux, … 
 
Prière (dite par le prêtre)  
Le jour est à toi, Seigneur, ainsi que la nuit, toi qui maintiens la clarté et le soleil; par 
ta puissance ta diriges les temps et ils se succèdent avec ordre. En ton vouloir, 
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Seigneur, tu as fait cesser le jour et fait venir le soir, et c'est par ton ordre que règne 
la nuit; sois-nous ce grand jour qui ne passe pas! Au crépuscule du soir 
fais briller ta lumière en nos cœurs et dans les ténèbres de la nuit éclaire-nous de la 
connaissance de ta vérité. Alors, tout au long des jours de notre vie nous te louerons, 
Père, Fils et Esprit Saint à toi la gloire et sur nous la miséricorde, maintenant -et 
toujours, et dans les siècles des siècles.  
Amen.  
 
Remercions Dieu de toutes les grâces qu'il nous a prodiguées en ce jour qui s'est 
écoulé dans le calme et la paix. 
Pensons à toutes les fautes que nous avons commises par pensée, parole, action ou 
omission; regrettons-les de tout notre coeur et demandons-en pardon à Dieu en 
disant :  

Pardon, Jésus ! 
(Chacun fait un rapide examen de conscience en demandant pardon de ses péchés.)   
 
Seigneur aie pitié, Seigneur aie pitié, Seigneur aie pitié, gloire à toi, gloire à toi, gloire à toi. Dieu, 
Père qui es dans les cieux, en ton nom vivant et saint, garde-nous du mal et ne nous soumets pas à 
la tentation, toi notre espoir de chaque instant que nous invoquons, notre Seigneur et notre Dieu, 
gloire à toi à jamais. Amen.  
 
Seigneur, notre Seigneur, que notre pauvre service te soit agréable, que nos prières te 
parviennent et notre conduite t'honore. Que ta miséricorde, ta tendresse, ton aide, 
tes grâces et ton amour divin viennent en abondance sur nous autres pauvres 
pécheurs, dans les deux mondes que tu as crées en ta bonté, notre Seigneur et notre 
Dieu gloire à toi à jamais. 

Amen.  
Paix à vous tous !       

Et à votre esprit, père.                         .           
 
O Dieu, pardonne à ton peuple et aie pitié de ton troupeau par la prière de. ta mère 
et des saints qui ont cru en toi, par la prière des prophètes, des apôtres, des martyres, 
des confesseurs, des justes, des prêtres, des pères saints, .des vrais pasteurs et des 
docteurs à la foi droite, par les prières de ceux qui ont la charge de ton peuple. Que 
Dieu bénisse, pardonne, sanctifie, purifie et garde tout fidèle qui s'est joint à nous en 
cet office spirituel et que la miséricorde et la compassion se répandent sur nous et 
sur vous tous ; mes frères et soeurs, sur ce lieu et les fidèles qui l'habitent, qu'un 
heureux repos soit accordé à ceux qui nous ont quittés, morts dans la foi; que les 
fidèles qui habitent ici soient gardés par sa croix victorieuse; que nous et les 
serviteurs qui l'adorent en inclinant la tête reçoivent miséricorde de la Trinité sainte 
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et glorieuse, Père, Fils et Esprit Saint, à Elle la gloire en tout temps et tout instant à 
jamais.  

Amen. 
 
Que Dieu vous pardonne vos péchés, vous remette vos fautes et vous délivre de la 
puissance de l'ennemi, qu'il vous accorde rémission de vos offenses; allez-en paix et 
priez le Christ pour moi.  
 

5.  Prières  d ’envoi  e t  de bénédic t ion  
 

Dieu, notre Père céleste, 
nous te remercions de ce que tu nous as 

accompagnés sûrement sur le chemin de notre pèlerinage 
Nous te remercions de ce que tu es 

le chemin et le but de notre vie. 
Nous venons de toi, nous vivons par toi. 

Nous sommes en croissance vers toi. 
Nous te rendons grâces 

parce que nous t'appartenons 
dans la vie et dans la mort, 

maintenant et toujours. 
Dieu, bénis-nous et protège-nous. 

Dieu, fais resplendir ta face sur nous, 
donne-nous ta paix. 

 
****** 

Que Dieu t’accompagne ce jour et tous les jours 
Que la fidélité de Dieu te protège 

Que l’amitié de Jésus parsème ta route de rire 
Que le parfum du saint Esprit te rafraîchisse 

Que Dieu t’accompagne ce jour et tous les jours 
 

****** 
Qu’il n’y ait pas de jour où nous disons : Il n’y a personne pour m’aider. 

Qu’il n’y pas de jour où nous disons : Il n’y a personne pour cheminer avec moi. 
Qu’il n’y a pas de jour où nous disons : Il n’y a pas d’espoir. 

Que Dieu nous comble de ses bienfaits,  Lui qui fait se mouvoir nos mains, 
Qui nous encourage à faire le premier pas et  

Qui nous donne l’espérance de la réconciliation. 
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La Sol Ré Ré Sol Ré 
~u. ' W ~ . ".1_' t .... t W:":5\.1 t.,T.J9 Y..J ~ , 'c.r-:-..J . '.J # ~ 

La Sol Ré La Ré La a Sol La 

~, (J.,i. u~t )\i ,e:!l)! jl:Jl c;c.~ 1 
Ré La Sol Ré 

u~t~ ,~ï:::.ùl 
Filra ya rahbou rqja'l, minka ya rahbou qouwwati 
Da 'ni ounthour üa1k,fa/a akhaf haoula tha/am 
Anta ma'i,fala akhaf 

In the Lord l'Il he ever thankful, 
In the Lord, l'Il rejoice! 
Look to God, do not heafraid. 
Lift up your voices, the Lord is near (bis) 

Ô ma joie et mon apénmce, le Seigneur at mon chant 
. C'est de lui que vient le pardon, 
En Lui j'espère, je ne crains rien (bis) 

15 

~~~,~~~~ 

.~cr~~ · 
~~:J~'~ ~~' 

, Ntifsi tostarihoufillahi wahdabou 
Mmhou ya'ti khaJossi 
Na'am tostarihoufillahi wahdahou 
Tostarihou bi salam 

Mon Ame se repose en paix sur Dieu seul, 
De lui vient mon salut, 
Oui, sur Dieu seul mon âme se repose, 
Se repose en Dieu. 

In God alone my soul can find rest and peace, 
In God m}!.peace andjoy. 
OnIy in God my soul can find its rest, 
Find its rest and peace. 

2 
~lAl~~~I ; 

, 6 
. ~~ .J~ tl:!lll :) 

~lA' l...WU:a ~ ~I . 

~~,~'-Jt~c;.j . 
~'A''\:. hS:l!~ ~' ç.~ cr- ' # ~L 

A-tha/amou laissa tha/aman amamak . ,. . . . 
A-lailoulra-nahariyoudi'ou (bis) ~~ .J'+1lts tl:!lll . 

Our darkness is never darkness in your sight: 
The deepest night is clear as the daylight (bis) 

La ténèbre n'est point ténèbre devanttoi, . 
La nuit comme le jour illumine (bis) 

3 
tF'-})~J ,yJ11 ~ ~~ . 

~ ~l! 'yjll ~ ;t.;1 
Tou 'athimou ntifsi "ah, watabtahijou rouhi 
Tou 'athimou ntifsi "ab, fa/labou moukhallissi 

Bless the Lord my soul, and bless God's holy name. 
Bless the Lord, my soul, who leads me into life. , 

4 Il .t\ '- \ Il 
(bis) y-" ~. ~ 

Sabbihi ya shou' oubou, sahbihi isma "ab (bis) 

Laudate omna genta, laudate Dominum (bis) 

Sing praises, aIl you peoples, 
sing praises to the Lord (bis) 

Louez Dieu tous les peuples 
Chantez pour le Seigneur (bis) 

~J;y't~~J , 
~ ui...ü:.a\.r.- ' \ UA. . . ~ • Yr.,r. 

Rabbi Yosou' ya diya'a ntifsi. 
Da' saoutaka yous1citou thou1mati 

. Rabbi Yosou' ya now-a qa/bi 
Hah li daouman isti 'aba houbbilca 

Jésus le Christ, lumière intérieure, 
Ne laisse pas mes ténèbres me parler, 
Jésus le Christ, lumière intérieure, 
Donne-moi d'accueillir ton amour. 

Lord Jesus Christ, your ligbt shines within us. 
Let not my doubts or my darkness speak to me. 
Lord Jesus Christ, your light shines within us. 
Let my heart always welcome your love. 

7 

y»y»~\~\ 
El majdou el majdou lillahi fil a 'a/i 
El majdou, el majdou, a/leluia, a/leluia 

Gloria, gloria, in excelsis Deo! 
Gloria, Gloria, alleluia, alleluia! 
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 11 Toi seul Dieu et Père  
  

Toi seul Dieu et Père, / Source de lumière   
Pour tous tes enfants ! 

Forts d’un seul baptême, / Fais de nous, toi-même,  
Un seul corps vivant : 

Par la vie d’un même Esprit,   
Tous les membres se complètent  / Un, en Christ la Tête. 

 
Par plusieurs approches, / Sur la même Roche 

 – Christ seul Fondement – 
Bâtissons un Temple / Où l’Esprit rassemble  

Des trésors vivants : 
De l’Orient, de l’Occident,  

 Dieu rassemble son Eglise / Sainte et indivise. 
 

Que l’Eglise, ô Père, / Reste solidaire   
Du monde assoiffé ! 

A ceux qui s’éloignent, / Que nos vies témoignent  
De l’Amour trouvé ! 

Tous, chercheurs de vrais bonheurs,  
Que nos soifs, nos pas, nos courses / Mènen(t) à toi, Dieu-Source ! 
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ré m La rém 004 Do Fa rém 

1. r. fi Ma-gm- que est le Sei- gneur! Tout mon 
2. Le Sei - gneur m'a re mar- quée, Moi, si 
3. En tout temps et en tout lieu On me 
4. Le nom du Sei - gneur est saint! Son a-

J J J. 1 1 

s~ m Do Do 7 Fa Si ~ ré m7 sol m6 

1. cœur pour chan œr Dieu! __ Ma - gni-fique est 
2. humble et si pe - ti te i Sa ser- vante il 
3. di ra bien heu - reu - se: Pour moi il fit 
4. mour tou- jours re joint __ Ceux qui se con -

1 1 J J J -----) 1 J 

u 

La La 7 rém sol m ré m sol m6 rém La 7 rém , 
u 

1 1 r- - f r r r r r r *r f-t le Sei-gneur ! __ 
2. a corn - blé - e. AI - lé - lu - ia, al - lé lu - ia! 
3. des mer - veil - les! 
4. 'fient en luÎ. __ 

J J J -- j 
1 J .J .J .J J 1 1 

1 
1 1 1 

1 1 
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13. Comme un souffle fragile : 
Comme un souffle fragile, ta parole se donne ;  
comme une vase d’argile ton amour nous façonne 
Ta parole est murmure comme un secret d’amour 
Ta parole est blessure qui nous ouvre le jour. 

 
Ta parole est naissance comme on sort de prison 
Ta parole est semence qui promet la moisson.           
 
Ta parole est partage comme on coupe du 
pain. Ta parole est passage qui nous dit un  

chemin.                             15 

 
 

Père, unis nous tous (2x)  

Que le monde croie à ton amour 

 Père, unis nous tous 
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Communauté des Eglises chrétiennes dans le canton de Vaud  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